
REVUE CANADIENNE.

sinistre dessein, retarda beaucoup leur célérité, de manière qu'ils n'arrivèrent
à la Grande Isle qu'une couple d'heures avant la rencontre de Lauriot avec
les jeunes gens.

Lauriot ayant communiqué à Tom ec qu'ils venaient d'apprendre, ils
avancèrent avec précaution jusqu'au coude que faisait le bayou, quelques
arpents plus loin ; à cet endroit le bayou s'élargissait subitement, et s'ouvrait
en éventail, laissant voir, à trois milles au large, l'île sur laquelle étaient
rassemblés les pirates. Une talle de mangliers à l'abri desquels ils dé-
barquèrent, les cachait à la vue de ceux qui étaient sur l'île, tandis qu'ils
pouvaient les apercevoir, et veiller surtout les mouvements de la chaloupe,
qui était tirée sur le rivage en dehors de la pointe de l'île. La pirogue dans
laquelle Cabrera et Phaneuf s'étaient rendus, était en dedans de la pointe,
du côté de la baie.

Après avoir discuté quelque temps sur ce qu'ils devaient faire, les opinions
se trouvèrent à peu près divisées. - Sir Arthur voulait aller les attaquer
immédiatement, Tom et une partie des gens de police était du même avis
Lauriot était d'opinion qu'il valait mieux attendre la nuit, qui leur permet-
trait d'approcher de l'île sans être vus.

Trii qui s'était traîné sur le ventre à travers les herbes, pour avoir une
meilleure vue de ce qui se passait au large, revint bientôt leur annoncer
qu'il n'avait pu rien distinguer, et que les navires dont on avait parlé
n'étaient pas visibles dans le rayon que ses yeux avaient pu embrasser de
l'endroit où il s'était mis pour faire ses observations.

-Que penses-tu que nous devions faire, Trim ? lui demanda Sir Arthur;
devons-nous attendre la nuit ou aller de suite les attaquer, avant qu'ils ne
s'embarquent et ne nous échappent.

-Moué pensé valé mieux attendre la nuit.
-Mais, pour quelles raisons Trimn ?
-Parceque mnoué eroyé li l'été une vingtaine, et nous yin qu'une

douzaine ! noué pas peur, niais n'aime pas allé faire casser mon la tête
comme ça ei plein jour pour rien. Moué sûr mouri plusieurs.

-Mais s'ils allaient partir ?
-Pourquoi partir, si voyé pas nous ? ne savé pas y où l'été la frigatte à

li, ne savé pas y où cutter ; non, li pas parti si voyez pas nous, niais si voyez
nous vini, un, deux, trois, pirogues plein le monde, alors noué cré ben li
poussé chaloupe au large et li partir.

- Tu as raison Triai, cria Tom en lui donnant avec force un coup de plat
de sa main sur l'épaule ! Tu es un vieux buck ! et moi je vote pour attendre
la noirceur.

Les raisons de Trim décidèrent la question et 'Sir Arthur, quoique à
regret, se résolut à attendre la nuit. En attendant ils préparèrent un souper
de viandes froides, n'osant pas faire de feu, de crainte que la fumée n'attirât


